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Résumé  

La mise en place d’une logistique durable représente aujourd’hui un enjeu de performance et 

un avantage concurrentiel de la majorité des entreprises de petite, moyenne et grande taille. 

La notion n’est cependant pas clairement définie, et recouvre des pratiques nombreuses. Les 

objectifs de la logistique durable se résument ainsi : transporter davantage de marchandises 

avec un nombre moins élevé d’unités de transport, transporter la marchandise avec toute 

efficience, promouvoir l’intermodalité dans les modes de transport, et réduire la pollution. La 

logistique durable peut être vue selon plusieurs facettes : la distribution via un transport 

combiné ou des modes de transport alternatifs, ou encore la logistique inverse en gérant les 

flux retournés. L’objectif du présent papier est de déterminer la contribution de la logistique 

inverse comme étant un levier de la performance des entreprises permettant d’améliorer ainsi 

leur compétitivité, tout en tenant en compte l’aspect environnemental, commercial et 

économique par la comparaison des coûts. 

Mots clés : logistique ; flux ; retour ; inverse ; performance. 

 

Abstract  

The implementation of sustainable logistics is considered as a performance issue for most 

companies. The concept is not clearly defined, it covers many practices. The objectives of 

sustainable logistics can be summed up as follows: transport more goods with fewer transport 

units, and reduce pollution. Sustainable logistics can be seen in several facets: distribution via 

combined transport or alternative modes of transport, or reverse logistics by managing 

returned flows. This article aims to exhibit the role of reverse logistics in order to improve the 

company’s performance considering the environmental, commercial and economical 

constraints. 

Keywords: logistics ; flow ; return ; reverse ; performance.  
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Introduction 

La logistique inverse est définie comme étant le fait de produire en toute efficience. Produire 

en minimisant la consommation d’énergie, en utilisation des technologies propres ou encore 

en diminuant les déchets de production. Vis-à-vis la chaine de distribution, la logistique 

inverse est le mouvement du flux physique remontant du consommateur final vers la 

production. Du côté environnemental, la logistique inverse a cet aspect relatif à la destruction 

des produits après usage et leur transformation dans le but de les valoriser et répondre ainsi 

aux normes de respect de l’environnement. 

Cette empreinte environnementale peut être également vue par l’utilisation d’un moyen de 

transport qui n’émet pas assez de CO2 et sert à améliorer la productivité de l’entreprise. Sur 

ce, on peut dire que l’efficience est le point de convergence entre la logistique inverse et la 

logistique verte. 

Le circuit de la logistique inverse est résumé selon les phases suivantes (Figure 1) : 

1. Extraction des matières premières : achats durables, utilisation des matières non 

polluantes. 

2. Transformation de la matière première. 

3. Production par l’utilisation de matériel et équipements propres. 

4. Distribution en minimisant l’émission du CO2. 

5. Consommation par la sensibilisation et la promotion des bonnes pratiques. 

6. Collecte de déchets ménagers et industriels. 

7. Valorisation des déchets. 

8. Recyclage et retransformation de matières premières. 
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Figure 1.Circuit de la chaine logistique inverse 

  

(Notre propre source) 

A la lumière de ce qui précède, comment la logistique inverse peut-elle constituer un levier 

parmi les leviers de la performance logistique ?  

Les sections de cet article présenteront dans l’ordre respectif les enjeux de performance de la 

logistique inverse (section 1), les coûts et les défis face à l’implantation de cette démarche 

compétitive chez les industriels (section 2) ainsi qu’une étude comparative de la logistique 

directe Vs la logistique inverse (section 3), avant de conclure et s’ouvrir sur des perspectives 

de recherche. 

1. Logistique inverse et performance : 

Les piliers de la logistique inverse se résument à trois : le facteur commercial, le facteur 

économique et le facteur environnemental (logistique verte). Des méthodes de travail optées 

par les chercheurs ont été conçues selon ces trois facteurs. Relativement à la performance 

stratégique et sur le long terme, Cruz et Matsypura, (2009) se sont intéressés à la gestion 

durable des réseaux logistiques. Shiftan et al., (2003) ont développé des recherches 

relativement à la conception et la planification de réseaux de transport. La modélisation des 

infrastructures de production a fait le sujet de recherche chez Harris et al., (2007). Les 

problèmes de localisation de centres logistiques ont intéressé Wang et al., 2011. La fonction 

des achats verts et d’approvisionnement éco responsables n’ont pas fait exception de la chaine 
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logistique de retour par les travaux ayant été menés par Chen, (2005), Carter et al., (2000). 

Sur le niveau tactique, l’éco conception des produits a intéressé Luttropp et Lagerstedt, (2006) 

Spangenberg et al., (2010), et Karlsson et Luttropp, (2006). La mesure de performance de la 

logistique inverse a été mené comme thématique de recherche par Bunse et al., (2011) ; 

Perotto et al., (2008). Sur le niveau opérationnel, les chercheurs ont mené des études 

concernant les opérations de recyclage des déchets (Hicks et al., 2004; Saadany et Jaber, 

2010), et la gestion des flux de retours  (El Korchi et Millet, 2011 ; Lee et al.,2010). La 

problématique de performance sur laquelle se base l’ensemble de ces études est la suivante : 

comment peut-on satisfaire le client, en optant pour un service après-vente convenable, en 

économisant les emballages des produits livrés, tout en respectant la contrainte 

environnementale et améliorant ainsi la performance ? 

Le facteur commercial de la logistique inverse est supporté par le logo qui définit bien le 

mode recyclage des emballages. Ce facteur est considéré comme étant un avantage 

concurrentiel de l’industrie. Générer des économies face au recyclage par rapport à la 

production d’un nouveau produit est le facteur économique engendré par la logistique inverse. 

L’aspect écologique est le développement des mouvements de protection de l’environnement 

ce qui constitue une empreinte environnementale spécifique. Du point de vue législatif, 

plusieurs pays ont mis en place des lois pour réduire la quantité des produits rejetés et enterrés 

dans les zones d’enfouissement.  

2. Gestion des flux et coûts de la logistique inverse : 

La chaine logistique inverse est considérée comme étant le flux remontant du consommateur 

vers le producteur (Figure 2). Après avoir reçu le produit rejeté par le service après-vente, on 

choisit entre trois alternatives. La valorisation énergétique après avoir brûlé le produit 

défectueux. Le réemploi après l’avoir réparé, ou encore sa valorisation matière après l’avoir 

décomposé et recyclé en matière première. Ces principales fonctions de la chaine logistique 

inverse sont accompagnées par des coûts générés. Le retour d’un produit est équivalent à une 

perte de production. Ce retour doit être impliqué dans le planning de production déjà 

programmé, ceci entraine une perte de chiffres d’affaires réalisés par des clients potentiels 

insatisfaits à cause du retard lié à l’instabilité des plannings de production ainsi survenue. 

La réclamation des clients non traitée ou un client non remboursé peut être le sujet d’une 

procédure en justice, cet acte a des impacts néfastes sur l’image de marque de l’entreprise 

impactant ainsi l’entreprise sur le court, moyen et long terme. Le mécontentement et 
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l’insatisfaction du consommateur engendrent des tâches supplémentaires auprès des employés 

de l’entreprise afin de retransformer et rectifier les défaillances du produit retourné. Les 

employés travaillent donc sous un stress dû à la fermeté des directives et la pression de 

l’employeur (BAJJI.R.  et al. 2020).  

Plusieurs entreprises, qui opèrent dans tout secteur d’activité à savoir l’agroalimentaire, 

l’automobile, le textile, le pharmaceutique, mettent en place des cellules de gestion de la 

collecte des retours, le transport, le stockage et l’échange ou la réparation afin de dynamiser 

davantage les processus de la logistique inverse et fidéliser les consommateurs potentiels 

attachés à la marque ou au produit en question. Ceci étant fait, la gestion après-vente constitue 

un avantage concurrentiel chez les entreprises dans les secteurs cités précédemment. 

  

Figure 2. Chaine logistique inverse

 

(Notre propre source) 

 

3. Etude comparative : Logistique directe Vs logistique inverse 

Les différences entre la stratégie de logistique directe et inverse sont établies par rapport à 

plusieurs fonctions. Les prévisions pour la logistique directe sont relativement simples à gérer 

en suivant les méthodes prévisionnelles qualitatives, quantitatives ou en combinat les deux. 

Quant à la prévision de la logistique inverse est plus difficile à adopter au vu de l’imprévision 

de la situation. La fonction distribution pour la logistique directe consiste à la livraison de la 

marchandise de l’unité de production vers l’entrepôt central, puis après vers les entrepôts 

régionaux, qui à leur tour, expédient les produits aux différents clients, la stratégie (1) à (n) 
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(Figure 3). Pour la logistique inverse, le scénario se déroule autrement, c’est la stratégie 

plusieurs (n) à un (1), le centre de collecte rassemble les retours en vue de les transmettre à 

l’unité de production pour traitement (Figure 4). La fonction qualité est jugée être uniforme 

pour la logistique directe, elle est assurée par le contrôle qualitatif dans l’unité de production 

industrielle. Contrairement à la logistique inverse, plusieurs sont les motifs des produits 

retournés. La gestion de l’entreposage est cohérente pour la logistique directe (produits 

homogènes) et incohérente pour la logistique inverse, ce qui rend le prix difficile à prédire. 

Figure 3. Stratégie Un à Plusieurs - Entrepôt centralisé - 

 

 

(Notre propre source) 

Figure 4 Stratégie Plusieurs à Un 

 

(Notre propre source) 

D’après les deux figures précédentes, il s’avère que les coûts liés à la logistique inverse ne 

sont pas clairement définis. Ils dépendent de plusieurs contraintes, à savoir la localisation du 

centre de collecte, celle des clients et également les frais derrière la collecte et la valorisation 
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des retours. Cependant, la stratégie « plusieurs à un » contribue à l’instauration du concept de 

la logistique inverse dans les entreprises, et peut être considérée comme un levier de 

performance et de compétitivité logistique. 

Conclusion  

La logistique inverse est devenue de plus en plus un avantage concurrentiel pour la 

compétitivité des entreprises. Cependant plusieurs limites rencontrent sa mise en œuvre au 

niveau des entreprises opérant dans le secteur primaire, secondaire ou tertiaire. Les retours 

arrivent assez vite qu'il n'est plus possible de les traiter, les stocker et les transformer. De 

grandes quantités de stocks de retour restent entreposées dans les centres de collecte en 

attendant le traitement. Des retours non autorisés ou non identifiés peuvent bloquer ou ralentir 

la valorisation. Dans le cas de réparation des produits défectueux, la méconnaissance du coût 

logistique total des processus de retours et le manque de confiance du client dans le processus 

de réparation compliquent la gestion du flux inverse. Il s’avère que la logistique des retours 

est sous-estimée parce que son coût logistique global n'est pas évalué. Aussi bien le manque 

d'investissements en Nouvelles Technologies de l’Information et de Communication, de 

ressources matérielles et humaines, engagés dans la gestion s’ajoute aux défis de la logistique 

inverse. 

En guise de conclusion, la logistique inverse s’aligne à la logistique verte par l’assurance de 

l’efficience des fonctions traitées, de l’extraction de la matière première, la production, la 

distribution vers la valorisation. Son défi majeur se résume à la convergence du facteur 

économique vers l’environnemental et le commercial. Les agences gouvernementales de 

protection de l'environnement n'ont pas créé une reconfiguration active de la chaîne des 

retours. L’avantage concurrentiel à maintenir par l’entreprise aujourd’hui est non plus d’opter 

pour une logistique de retour verte, mais plutôt s’intégrer dans une stratégie de 

développement durable à long terme, fabriquer ses produits et livrer ses services tout en 

restant verte. Quel secteur d’activité se positionne-t-il en premier rang afin d’instaurer les 

principes de la logistique inverse ? La valorisation des déchets en énergie se voit toujours la 

solution efficace et efficiente à la logistique des retours ? A quel investissement les 

emballages Kraft peuvent remplacer les emballages traditionnels dans les stations de 

conditionnement ? 
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